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plu, belles le la p:èeî;e, iiats qui rst illilit bleu la pen»èe-

mre dont j'ai parié :

'iut ce somlire avenir né des anciens servage-,
Comment paralyser ses terribles ravages ?

Devant tout culte anéamti,
Infaillible signal (les vastes ltcadenes,

t'oimen.t meure une entrave aux ftmestes teidancei's

De l'esprit htuniiniuî perverti ?

Et ces masses chez qui toutt noble t-spiît s'allère,
Cominent les arracher aîî u mrnle terre , tel re

Le let r insit muaîérel ?
Comeniîcnt leur relever la tle ? Cette fa ce

Où la divine empreinte à chaque inst:mt sef ce,

Comment la tourner Vers le ciel ?

Par quls moyens tenter la tâche colossale ?
(Que faire ?...- j'instruirai le peuple : dit La Salle.

Oui, cluez ces genîe ratiols.
I )ot fiîîme se îévoltu et dont le crelr se ferme,
. \et l'usprit chrétiil j'irai semlier le germe

I Les liautes asp!r.lions -

ais le qp:rièime chait, le pIoèe salue trois statues

reli eentamt liaarte, Coneille et La Salle. Voici la

La Salle,- queles sots ou les ingrals soirient -

Qel est ioiie, de ca.tir de progrès et de foi
tI ni te bénirait en voyant. g'âe toi,

Quatre cent mille enfants qui hsuit et qtui pricnt ?

Ft. cependam, qIe soIt toIs c--s bieilfaits p résents ?

Ilia I noi' e monde enl proie iixS fo;&s aventus,

Ceux qii te béniront sont ks race, futures.
Ce seront nos neveux, dans deux ou iruis cents ais

Car ce sera t. gloire iiamirable', ô iîe
Ile voir gr.mdir sans fiin le frit itie, trv.ix.

N- va rien vir à tus d-ux granid, rivaux:
-runois soint éclatants, mais le tien est auguste.

Tu ti. l'humtinanité meiilleuire :-- Et c'est pourpuoi.
I)-vait leurs pedestaux dolit le ftste enierveille,

j'ai saluié dli fromt llinnapariite et Cor-neille...
lE plié le genou iteat litn bronze, à loi !

je e sis peut-cile é:eiii un pe langitent sur -es
qi tre preiiiers chants qpui conîlstlituenet la pirce t' sis-

1:1 ie uIlt v.LelC. LCs autres sollt diun c;lactère tot(

îî y aurait tant à dire qu'il est diliti-ile le rendre justite
:î ni p oeil ouvrage dans le cadre restreint d'i artic' île
iolunmal, et je sents déjà qle je' vais êtte obligé li' sarilier

beaiucoup le citations (pie je mlle proposats d'lrir a imts

Ad /krîd de /ii Cr'u:e, Le P/l/rin, Li eaipil' (le

odIiî'n, L.- bn/ i l. /, i4T. h.- lS luisa i/ et /•w 10/11

iulalle, peuvenlt être cites conutte des nuî èî's du gitte

dlecriptlif.

I. ~'>gn cet un étergIiu cri d'indign In i li Ilétrit
I.. iiulteutrs diu roi Alphonse XI I. I.'ailtel évo<ie ei

-ermes éts toutes les aiciemes gloires de la patrie il

('id. Soin et iut lt plaidoyct Iç ktmitç (sr eça tri su11

%Qs ;

Oh ! non, v.illante c.)agne, n ces hideux excès,
je n rem-ini is point le liohte sang français.

Ce '-i pas là non plus la Rèplilique fièr'
u, iîsait à chau les peuples : Soismon fiè ic

Ail-dessus le 1e las l'Ignorantiis devos,
ianachistes j.ilouix et pelr-élre... payés,

)itms l';îit s légions on %it i plarer la Frnie.
Xlledl sut touj us pièceli la tiolrance ;

Et -- même aupliès d'lui roi. fit-il monstre et payen, -
I)is ses devoirs envers l'hicie et et le citoyen,

Si la Flance mentait à son rôle listo'rilpe,
Nous saurions protesIer, nous, Franç di d'Anériqpe

La "ute paîlhiiîe domine ians les Pièces suivantes :
A /ui:: as. 'S/,ners i l/îr à r dhianoine /flurher, Al

.l///e. /1/îorine Du/aine/, J/rs.: de I/l/ui/, La Pouiée,
Le/ imier /c /'a, , et /re>inii e t ornlnliinioll.

Rinil de plus ullm-îîîvanlit que ceriaincs stropIIhs placées à
la lin duiln mru puîr Mus aitendrir davantage justeau

iînie où otr e sensibilite semîîblaii épuisée a firce le
slexcittoln. Fréchlîtic ecelle a tioutver le dao d'une

situaion touchante. J'ie trouve îîn exemple frappant à
l li î de la chi mate pièce ayant pour titre La Poupée

'e soir-là mîîémec, ay.ant vît pleurer la petite
l'ai s n e til a Nie', il îtait solli t e,

Et, Le nearît gros, avait a mainte porte ose
Memlier un cadeau gu'on avait refusé...

- C'est pour elle, Monsieur,oui, polor ma s<eîur mourante
Que j'ai volé, dit-il, d'une voix déchirnte;
CC pa premèr fsi ! •

Et l'enfn:ît. t ces mots,
.S Ca:îha le visige. et, fol;at ci sanglIoIs,

s'affisa lourdemtent mîur la b.nquette itiîtie.

El je soil, pLl.ignant dils le fond (le mon amne
lis jugos -- leur devoir veut queiquelois cela-

(ou'itd,îîîé, à puir de tes crîiînels.lz.

.e guite du Frcletic est conin autant qu'îl peut l'être
et c'est put.te lieu osé de ma part qle île lie pr-
lettre do le juger.

Dire que c'est le premier pKte dtu pays, Ce ne sera pas
noliveail. peîls ''ne1 le lme saurait giè d'une pareille

decouiverte. IPrete l' coinîaire c sciait mntîir.

Mais si soîi iliconîites.îbîle ierite n'avait pas forc les

rrtes du panthei, si son tMlen t n'avait puas té consacré
par la plus haute autorité littéaire le notre époque, <:oi-
bien de prétn-dus juges en la matière ni seraicîn t eCme a
lui reprocher ses tendances politiques Conmne contrales
aux règles le la vorsilicatioi ?

N'a-t-o pas v't tlut téctimmlent un idiot lui reprocher
d'avoir ecrit /,. Pd/r'rin avec d Ieux / ? tait il est vrai qu'il
lttilrait tLote ine légion île disciple le La Salle pour dé-
crasser l'inteIlligenîî ce le cet tains pseu litiérateurs.

Et quand je lme rappelle qulle des gens de cette force-là
se regorgent sois A-s mîhesacadêmiques qi les écrasei,
je me sens disposé à juger ilaiin seiot ses iouvres sans
m'ioccuper des vaines distiinctionis honloritiques.

Si elles sont Inéritées, je les respecte ; si elles ne le sont
pas, elles ie mle disent rien. Si j'hésite à juger t chiet te
t n'est pas iarce que som talent i étI reconnu. S'il ne
l'iut pas éte il n'en existerait pas moins. Je il'ali pas gitîd

îvinlee à ditç te: quiç lott Ie tnuttde pîent'ç.


